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On l'eçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste, Téléph. 42·20 

Paraissant deux fois par mois 

Il 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

,RetournOl18 il 
Énlile (]llarlOUX 

ylie Ol'galllsme social nuueur, 
11 • est pas un organe de l 'êta t, 
malS un organisme à pairt, gUI 
a sa Vie pl'Opre, qUi exprIme 
sou droit propre, qm a droit au 

L'architecture 
Valdôtaine 

(suit e). L ' union du réalisme ( seulement des devoii'S, doùt respect pOUT sa propre person- lI[ 

et de l ' idéalisme devait néces- le premIer est de 'devenir iden- naute, comme y a droit l'indi- Avant d'être agll.'iculteurs nos sorte peintre bien que c;ans pm-

sairernent faire de Chanoux Uh t ique à l 'état, à la nation». vi ctU, l 'homme, le citoyen ». ancêtres furent bergel:s après a- ceaux et sans palette. Le ta-

progressiste, malS un progres- Mais il ajoute qu 'il n 'est pas Et encore : « la socialisation voir été chasseurs dans les ;1 - bleau vierge et primitif du pay­
siste évolutionniste. Il est faci- individualiste pour autant et n ' est pas nécessailrement étati- ges les plus reculés. 
je de comprendre, en effet, que qu 'il n ' accepte pas « je princi- satlOn». 

La première modification de fier à coup de harhe et ii. force 

sage p['imordial allait se modi-

quand on est à la fois réaiiste pe de la liberté économique de J!jt enfin : (( La vie politicllle 
et ld éaliste, on ne peut être III !'individu et de la concurrence et la vie économique sont inti- notre paysage par la main de de bras. 
consucvateur ni révolutionnaire effrénée entre des différen ts mement liées. On ne peuf pas l 'homme se produisit à l'âge de L'homme put alors constater 
« (ails l'acception habituelle res- producteurs». accepter un principe fédéraliste la vie pastorale. pour la première fois qu'il pou-

treinte de ce mot). Chanoux Mais s'il n 'était ni individua- en matière politique, comme é- Jusqu 'alors 1 e pays s 'était vait faire quelque chose qui fùt 
souhaitait v ivement le pl'ogTès listc ni collectiviste, qu'étai t-il? tant la m eilleure garalltle ùes 

modifié de paJl't lui-même: tan, resté SllU' cette terre et la ter-
de la Vallée cl ' Aoste, une hans- F édéra liste! liber t és politiques, sans accep-

t l ,. f 'd' l' t tôt les avalanches abattaient reur qu ' il éprouva devant 1eR formation politico-sociale, m ê- Le féd éu'alisme est sans dou- el' e prmclpe e era IS e en 

h d , . ' l" matiel'e économique, comme é- des forêts entières, tantôt les modifications de la nature se me . al' le , qUi ame IOrat vér ita- te la doctrine politique qui ap-
blem ent et durablement les porterait la m eilleure solution tant la meilleure garantie de la glaciers descendaient jusqu'au changea dans un sentiment de 

conditions du peuple, en parti­
cu lier des campagnes. Il voyait 
clans la présence en Vallée ùe 
Aoste de familles à, la toi s ou-

a u problème valdôtain et arné- ilberté économique». fond des vallées, ou bien les l'Î- satisfaetion et de eontemplation 

vll'ières et paysannes (( de pet its 
o l'ganismes soeialement parTâ its 
qUI pourront permettre ùes ex-

Jiorerait en m êm e t emps Je plus 
les cOlldi t ions cl 'existance on 
petit paysan; mais Emile Cha­
noux aurait été fédéraliste mê­
me si la Vallée cl 'Aoste et le 
travailleur de la tene n 'avaIent 

pér iences sociales, m ême har - pas été ses d'eux grands amours . 
Ji es», à condition que la Val- Un homme qui est à la fois réa ­
lée puisse jouir d 'une autono- liste et iùéaliste eH philosophie 
mie réelle. Mais il ajoutait que n e peut êt~'e que fédémIlste eu 
(( le principe de la graduaiité politique. Chanoux était fédé-­
est la hase de tout» et que la. raliste et fédéraliste intégral, 
p lus sûre garantie de suecès cie c'est-à-dire qu 'il n e voulait pas 
(' es transformations es t leur seulement appliquer sa cOl1eep­
« prog1'ession graduelle san s tion qualitativo-quantitative de 
heurts excessifs )). la réalité aux rapports entre les 

S' il est vra i que celui qui est unités territorial es et entre les 
.1, la rois réaliste et idéaliste né unité ethniques , mais aussi aux 

(suite m j ."" pag~) E, PROMENT. 

Les Courses de ski 
de l hiver prochain 

viè. es sortaient de leur lit pour calme. 

tout ravager et le ruban de la On eraint ce qui arrIve sans 

Doire dessinait ses courbes tou- qu 'on le sache, nous ne cral-

jours nouvelles au gré des inon- gnons pas ce que nous faisons 

dations. nous-mêmes. 

Des éboulements traçaient de Nous pouvons dire que nos 

Vo ici la liste des principales vastes sillons dans les iiancs des ancêtres ont commeneé à aimer 

courses de ski qui se déroule- montagnes tandis que la végéLa- leur pays dès qu'ils purent le 

iont cet- hiver: tion t empolrairement snbmt:rgée contempler avec calme, et- cela 

::; jauvieT. - A Gressoney S t. . s'apprêtait à prendre lentement arriva d ès qu'il pUll'ent le modi-

J ean - Cow'se oe fond «( Cou- la revanche. fi el' et se réjollril' de Iuer tra-

pe COllseil cle la Vallée ». - Jusqu'alors ['homme avait vail. 

L'5 janvier. Au B l'euii contemplé tout cela avec t er - Autoul' oe cette contempla-

Cl Coupe Hich » Course de l'elais, rem et étonnement: Il était lui tion calme se formait un senti-

~\) jm/,vier. - Course natio - a ussi à la merci des éboulements, ment de satisfaction, de joie, il 

pent être ni eonsel'vat eur 111 ré- rapports entre les lInités s(wia- nal e 
volntionnai re, il est pOUl' le les et entu'e les unités éccnomi ­
moins aussi vrai qu ' il nc pcut ques. D e son féd~ralisme in t('.-

de g'mnd fond à Aoste. des avalanches, des inon-da-

] g février. - A la Thuile 

(( Coupe Collomb» descente. 

tions; il n'avait encore rien fait 

sUl' cette terre qui fîJt res té et 

qu'il ['eût modifiée. 

se formait aussi ce sentiment de 

la heauté qui nous attache irré­

sistiblement à j'objet de notre 

contemplation . ê tre ni individ ualiste ni collec- g-ntl Challoux fi. laissé Je llonJ-
tivist e (dans SOli accepfion ha - hreuses preuves dans ses écrits. ] 9 jév rie'/'. - A Cogne (( Adu , 

hitllell e oe pwrtisan exclusif (Je Il dit pai' exempl e : (( L 'hom · nata Va lligian i )1 Course de fond 

L'amour pour notre pays naît 
Les philosophes néoplatoni-

dans des époques r eculées de 
ciens de la R enaissance ont dit la va leur numérique et pat me individuel n 'est pas le seul pa. équipes . notre histoire où nous avons 

eonséquent de l'uniformisat ion., qui a droit a u r espect pOUl' sa 19 jémip.L - , A 
de la rentralisation, du diri g'is- personnalité, il y ft aussi l'hom ­

la Thuile que l'homme participe en quel- commencé à le modifier c'est­

que sOll'te à la eréation car il a- à-dire à travailler. 
« ,Cou pe téléphéi'iques du P etit 

me, de l 'étatisme, du natlOna- me organisé dans les différent s Le pré fut notre premier tra-
St. Beo'l1ard » Course de descen -

lisme). S' il est deux tendance ~~ eou'ps soeiaux. C'est le respect " , d 1"1 ' t '1 t . d . cl 
chève ce que Dieu a créé, il 

s msere ans e an crea CUI' a- val , no re premIer , essUl ans 
qu e Chanoux a pal·tieulip-J'em ent p01l1' l ' homme ol'ganisé danR tf'. 

moreé par Dieu. la natulre. Ce dessin nous ap-
combattues , e'est bien l'cnes de Ics différents cor ps sociaux qui 0-4-;; II/ m·s. -, Au Breuil -

Cette participation aurait prit à contemple![', à réfléchir, il 
l' indivioualism e et celle du col- '~onstituè l 'essence du fédéralis- Championnat Italien des spécia-
l , . Il ] 1 l " , l" -"011C commencé chez nous à cet- aimer; il chassa la terreur folle crtlvlsme. se moque 1: e fi, me. J et at n est pas unIque lités alpines. '..1 " 

t e aurore de la vie pastorale dans qui dans la forêt nous avait fait nation « conçue comm e une" n- orgamsme soeial où l'ésioe le 
ni t é abstraite, distincte oes . ci- dro it, mais seul ement un des 
toyens qui la composept », du 
mot de Mussolini: «( tutto pet· 
10 stato, nulla al di fuori dello 
stato »; il dit que dans ('[-'S 

conditions « le citoyen n'est 
plus un citoyen, mais · une u ­
n ité d ' un tout , qui tire sa vie 
cl c celui -ci », et qu e par consé­
quent il n 'a pl.11s de Clroits, tnai" 

organismes sociaux qui exer­
cent certaines fonctiOllR parti­
culi ères pom le hi en de l'ind i-, 
vidu. 

L 'état n'est pas un ensemble 
,J' indiv idus , de citoyens. mais 
un ensemble d 'organismes so­
ciaux min enl's, qui à leU!' tour 
groupent cles inCliviom. Et c: !1 n-

] 2 '111111'8 . - A Cotlll'lnaye Li r - - ressembler à la bête. 
laquelle l ' homme créa 1e pré en 

dl! Mont Blanc» des-(( Coupe 

cente. 
A vant de bâtir avec des pler-abattant la forêt, en débaras­

l'es nos ancêtres ont entrepris 
sant la te:rll'e des trones el des 

2 avril. - A Commayeur - - . D ' III pIerres. es ors e Vf' l't ( e nos eette oeuvl'e gigantesque, que 

« Coupe 

Blanc » 

P ercem ent d n Mont les générations successives ont prés commença a être la e011-
CourRe intel'nati.onale . continué sans cesse, de bâtit: le leur fondamentale de notre pay-

de Jescente. 

fi am-il . - Au Breuil ( Coupe 

du Cervin)) :Qescente. 

sage sitôt la neige disparue. ' 

L 'homme n 'était pas , encore 

architecte, il était en quelque 

visage aimé du pays. 

(à suiv1"e) 
Albert DetJey es 



Les Feneusans et Vanaille 
Dou's hommo d e Féhi 

venu un Veulla p e predzé 

naille de çalla conta du 
guisrno . 

Et l'an deut lei: 

* * * 

sont 

Ct J'a­
bilin-

Bonjou1' NI. le Vicai'/'e. Est-i l 

possible que vous écriviez tou­

t es ces bêtises! Vous savez bien 

que nous sommes libres d'écrire 
et de parler en .fmnçais ou ' eY/, 

italien. 

Vanaille: Moi je suis pOW' le 

avons-nous d-it - ne vous obli­

ge à 'IneWre du français dans 

voiTe jou1'nal, mais à voM'e tou!' 

et précisément parce que vous 

ne Tespectez pas le bilinguisme , 

v ous n'avez aucun droit de pré­

tend1'e que les aut1'es le respec­

t ent. La M'ès grande maj01itt; 

d'une municipalité votée pa1' la 

population a décidé de remett1'c 

sw' la Maison Communale et 

l'Ecole les inscriptions que des 

hornm es n'ayant pas ' ét é nom .. 

més par la population nwis pa? 
bilinguisme . les tymns, ont supp1'imées SOU8 

Les Fénisans: Nous aUSSI. la m enace et avec l'appui d e 

C'est pour cela que nous avons ceux-ci et vous, vous 1;1'OU7,;CZ 
cho'isi la langue jmnçaise pOUl' Ct Tedire il cela !! VotTe attitude 

notTe insc1iption, tout comrne est celle d 'un paTjait jasciste! 

vous choisislJez la langue iia,- Van aille : (fu'I"ieux et rouge 

lienne pOT votre jounwl. comme un coquel-icot). 19no · 
YanaJJ1e: l\110i Je Stas ùilingw: mnts! Vous pTétendez me don .. 

en ce sens qu'il faut toujours n e'/' rIes leçons, il, 'll/oi qui !iuis 
pm'leT e t écrire en italien. (~uant, pTOjesseur?'?? !! 

uu ]rançais, il ne faut Jamœis le Les .Fénisans : })'/'ojeSlJetlil, 

laisse1' seul ( c' est dange1'eux) et p eut-êtTe, mats certainement 

alors toutes les Jais qu 'il pllmü pas de logique. Nous somm I;:: S 

il faut lui m ettre ù' côté l 'ttui'ien . t entés de croire que pOU1' bie'll 

(,.'a c' est le bilinguisme. apprendTe l'italien vous n 'avez 

Les 1<émsans: raume awbl.; pas seulement sacrifié vos h eu­

que vous êtes! lJ'après vous les res d e fmnçais mais lII êm e ce/ ­

fascist es ont t1'ès bten fait de ies d e philosophie. 
nous enlever toutes nos insaip-

twns en langue fumçaise com .. 

/l'l e ils aumient très bien fait d e 

*** 
Et 

, nen, 
change1' Vanaille en Vaniglw, 

le / P énisan son pm'ti en 

beiTe un c1'ep ou café d e 

l'Union. 
ce en quoi vous auriez gagn é 

beaucoup, cm' Vaniglia indique 

le PMfum d e la brillantine, tan­

dis que Vanaille ce la veut di­

re chose vaine comme les bêti­
ses que vous dites. 

Vanaille : V ous êtes des 

"ciuchi" ! 

Les Fénisans: Ah! c'est ça 

votTe bilinguisme? C'est le b'i-

linguism & de votre journal où 
tout est en italien excepté nn 

tout p etit titTe en d euxième pa­

ge qui a l'air d'une moquerie. 

N, R , - 11 va sans dire Llue ce 
dialog ue est imaginaire et Il ' a au­
CLlIl rapport il la PO llli4 Li e de HO;:; 

jo urs, (Les Fénisans ne se sou­
cient pas plus de raisonner avec 
Vanail le qu 'avec le pied de la 
table). 

Comité des Traditions 
VaLdôtaines 

PeTSonne ne vous demande de Dimanche ri novembre a en 

mettre du fmnçais dans votre lieu la " Fête des châtaignes" cL 

journal: tout le monde sait que Champ de Praz. 

cela vous semit ùnpossible, é- Une cinquantaine d e mem­

tant donné que vous ne connais- bTes, partis d'Aoste à 14 h eu­

sez pas la langue de vos pèTes; Tes, se sont 1'endus Ct Champ d e 

et si vous n e la connaissez pas, Praz. M. le Syndic Foy, l'As­

ce n'est pas pane que vous n'a- seseU1' PeTnel, M. Cugnod, p1'é­

v ez pas pu l'apprendTe, mais sident de l'Union Valdôtaine, 

paTce que vous n'avez pas vou- les rec evaient avec MM. Mich e­

lu l'appTendre. V ous pensiez letto, v ice-pTésident de la cho­

que le fascism e s'était implanté mIe, MM. Roux, D'lIéTin et 
définitivem ent, vous étiez per- C1·étie1'. 

s'l.w,dé que ses méthodes tyrarl,- Après le goûte1' M. le Colonel 

niques aumient éliminé défini- BéTMd, pTésident du Comité, 

tivement notre la.ngue de nob'e adussa sa parole de remercie­

Vallée et ,que, paT conséquerd, m ent aux œntmités et à tous les 

il ne convenait pas de p enhe 'm'em/nes d e la Société. 

votTe t emps avec la langue d e M .'II/ e Ronc a pTis ensuite lrL 
iltlg1'. Duc et d es Abbés ' FI cm 'Y , . pamle pmlt' annonce1' que notre 

CeTlogne, Gé'raTd. VotTe décep- patois pourm êt1'e pmU au Con ­

tion d e voiT uvim'e (' ette lan- seil d e la Vallée mais que cel :'! 

gue fmnçais e prématurbneni ne doit pas al/eT au d éh'imenl 

entewée - qui fi. son tOU1' en · riel a langue j-rançaise. 

l en'e vos plus ('hères illuRions -- PaTmi les nom/n'eu x '/II em/nt'S 

n'est pas pOW' peu de chos e:> du Comité nous avons revu If,­

dans vo t.,.e nationalism e exa8· vec plaisÏ1' M. Con-toz, vice-pn! · 

péTé. sident, M. le Com. Pozzo, MM . 
Vanaille: Messieurs!!! il lliod, Can'ol. 1)uno.W'l'. Ga,l, 

Les Fénisans: SoufJTez que Bo1't'e et; tous les m em(Jus d1/. 
nous pow·suivions. - P C1'somw Conseil . 

2 -

Solitude 
et feuilles mortes 

D éjà les aTbTes se d épouillen t 1'OSelJ, aux longs lILotS hyémauJJ. 

de leu?' paTw'e et les /euûles Cc ?'ecueûlemcnt prOlongé ne 

mOTtes, envolées , jonchent le pounu que pw4ie1' . nutTe û me, 

sol de nos allées déseTt es , com- et, en atrenàllnt, nous habitueT, 

me nos co ew's et notre ûme pU1' les soutll'al!ce;,; du CU IJ,S, ;.t 

laissent tmnber les illusions atteJui1'e plus con{l,ants le passa -

dont ils se sont noun'is, penlia1t.'t 

les JOUTS d 'é té et ceux peITe:,; · 

seux de l'automn e. 

ge qui nous conduira à l autre 

vie: la aeuxiè/l!e pOU'J' ce1'tmns, 

lu, d éfinitme pO'W' d ' a:ut1'es, se .. 

On va êtTe o/)ligés de se pré- lun nus c'J'U,yu.nceli eL IJclon f'cs ­

paTe'l' pow' l' hiveT, fi. accu einir' poù' d e chacun. 

les !roid'w 'e s, les neiges et les Dllus la solitude qui va bie'/1 

f1imas. Il va falloir rall1.0Il e1' le tôt être 'J' ein e UUtOU1' de nous, 

poêle, à côté duquel nous passe- on pQ.1~l c volontiers de la mO?t 

'l'Ons la plupart rie nos heuTes pane qu'i l y a au fond defiOus 

lm'squ' ell ps couleront [ent em ent l'espoi'l' ù'Tésistible 'du p1'ÙI­

et sans clarté. II élas ! nous sou- te'mps d e demain, du soleû et 
piTons: " les beaux jouTS sont de III vie . Pourtant, tandis que 

tm]'! cmats, novem bre est an-,j- les bois et les jaulins ont pC'l'du 

vé sans l'Ilvoù' attendu; il Il leùTS frissons, nous les homm es, 

fmpp é Ct notu porte avec I,e nous écoutons d es 1'ésonances 

glas triste de la Toussaint, la futw'es que nous sentons si 10;­
floraison ries chTysanthèmes sv., t ement dans les solitaiTes pro­

Ies t01ll!Je(fuJJ" . Ce la ,est l.'aveT- menages de cette saison Tltou­

tissem ent, n faut que n ous sO - Tante, piétinant sans pitié les 

chionsq1.l.e la mM'te saison a feuilles mort es des che'mins, (~ ­

fmnchi le seuil d e nos dem eu- coutant l'écho des voix mysté­

j'es, que nous devons m~bli er rieuses qui nous pm'viennent 

l'insouciance joye'use et pe11seT des vallons où l' eau chante tou­

qu'un jOU1', proche ml lontain, jours, mais plus plaintivement, 

s'annonce1'a pow' nous aussi la com e si elle voulait, pM cette 

saison morte, que ce sent nob e voix, appeler le blanc lince1il 

tOUT de m ourù'. Ce ne sera pas qui couVTim bientôt tnute cho-
un cauchemm' ou un mauvais 
song e, caT cela est tTOp vmi e l 

tTOp ceTtain mêm e, puisqlll' 

nous n'a.vons pas eu, ('nmme les 

Dieux de l'Olympe, le don de 
la jeunesse éteTnelle et de l'im-

1noTtalité. 

I,e soufJle de vie qu'ittem no­
tre corps, ce corps, q'U'aujo1.i1'­
d'hui SUTtOUt nous choyons plus 

que jamais, puis notre squelet ­

te, com,me la t e1'Te de sa parure 

veTte, se dépouillem d e sa chaiT, 

pTise d'assaut paT la vennine et , 

final ement, tout se décomposem 

et se réduim en poussière. l ,a 

fmîcheU1', la beauté d es jeunes 

fill es, des "zazous'" pTét entieux , 

les jTonts orgueilleux et p erfi­

d es des am bitieux , d es riches, 

d es heureux de ce monde jorm e­
m l'i1llnJ ense pourTih,lTP alim en ­

tant la. natuTe qui renaîtm de­

main, et seul, le paT/wl1 d es 17.­
rn es restera, en quelque SOTte, 

dans la beauté d es choses rom­
m e des volutes qui pla.nent vers 

la lumière. SUT la p~1'te du ci­

m etib'e d e ma petite v ille nata­

le deux inscriptions nous admo­
n esten t ainsi: 

Passant, je suis la mort, 
Je dois te le dire 
Tu se ras tôt ou tard 
Soumis à mon empire, 

Et la seconde plus inélucta­

ble encore s'exprime d'une fa­

çon sym bolique, qui n' est pa;:; 
111 oins c1'1.1,elle : 

Morte l, il faut qu ' un jour tu meures , 
l'ilon horloge est faite p our toi, 
.c.lle ne marque point It:s heures , 
Toutes le::; heure::; sont à moi , 

P1'éparons-nous, en buvant au 

phyltre joyeux les demie1's m ­
yons de soleil, aux h eures HW ' 

l 

se. 
Mais d ehors, où nous vou­

d1'ions continuer Ct promen e'/' 

nos pas, s'intensifie la danse d es 

feuilles ' '/'l'IOrtes qu'une bTise, dé· 
sorn'lais un p eu glacée, jette !lU 

hasa1'd, d e ça et de lù, comme 

le t emps nos p ensées, come les 

faits de la vie notre hum eUt'. 

Quoi qu'il en soit, rn algré ce 

brusque changement des sm 

sons, qut déconcerte toujours 1.1."1 

peu, nous resterons nous m.ê­
mes avec l'espémnce d'un bon­

h eur insaisissable, avec le tour ­

ment p erpétuel qui nous agite 

et puis, comme toujours, on li· 
nira dans la résignation, on S'Il ­

daptem èt on se préparera ft 
créer des illusinns nouvelles et 

plus déc evantes. 

Novembre 1949. 
A. P. 

Sacrificio di Alpini sul Don 
:c"O 

Voilit. If, tiü'e d ' un l iv l'e qll i vicnt 
de paraitreà Pi gne J'ol, ch ez l' n io, 
l~ dite lIl'. 

L'a ll te lIr es t un offici er de réSel'­
ve dl1 1er régiment alpin, de cel . 
le lté' roiqu E, unit é qui fai sa it 11a l't i ,; 

ri e la vaillflnte Division « Cuneen­
se» J1t'esLJlI E' anéantie d fl n s la s~eJl ­
pe l'lI sse après un e épique résis1.ml­
ce a il cours de l'llivcl' 1942·1!'H3. 

nès les premières pages le lecl eur 
est sa isi pa l' un inlérêt cl'(l issa.nt Cot 
dévo re ju squ 'au ,bout le recit dü la 
dOlllou re li se odyssée de ces vn'[· 
l a nt.s sold ats, combattants h é r'oï­
ques d 'une g uerre in ju s le et nIJ II Ol' _ 
I"éo. 

PFll' un sLy lt' sù lll.'ce t vigol' üux, 
[';111I ('Ul' ,1 ;lCCO lll pli nne vé l'il >t1ill' 
OC Il V l'e d 'ad en rcr ivant cc l ivre 
Ljllj mél' itA un e place, dans la li ia,· 
l'atm'e m ode rll e, i l côté ùes , inDu· 
Idi a bl es « Cl'o ix de Rois)) de TI0 . 
.land Dorge lès et, « r,e sca l'pe al Sn· 
10)) de Paolo MOl1elli. 

s, Q. 

VIE DE L'UNION 
MORGEX. - Élections 

Les élections ci e la Direction d,; 
la Section de l 'Union de Morg'ex 
ont ,eu lieu samedi soit' 12 coural11. 

Avant le scrul in un e centai ne d'l] ­
!lionistes ont ent endu un di scours 
de .M. le Président Cavel'i qui fi 

brossé un rapide tab leau ci e la si­
tu ation politiqu e actu eLle, 

i\I.Ie P rof , I)lefl' oyes, 1\1Il\1. Fo,~. 

son, Rosset et Cl1 az dn Co ntité Cen­
tI 'fl l ai ll si <]11(' NI. Bel'thod, Co n_ 
se illel' d e la \ ' "lléc , participai en 1 
égaleJll è ll1 à. col1 e heUE, a ssembl r-'è 
si piei ll o d ' e,3 [lr iL valdôtan, 

Voici les J'ésu l1 ats du scrulill: 1\1. 

Fosser et :Félicen 62 voix prrsi Ul '" t, 
l\L Mori s,; Josep ll 43 voix , 1\1, C ha · 
lp l J oseph 4:2., !VI. GiaJldla Alfred 
11, M. Véticoz Octave 33, 1\ L .T ac· 
cod Hl'il onill 3,~, M. HOllili César 
3J, M, \'evey 1\Ial'ius 31 voix, 11I elll­
lJ l'es. 

:\Tous a dresso ll s n os fé licilations 
a ux nouveaux élus et nOliS sO llliai _ 

tons que la n ouv elle dit'e ction ac­
CO ll! pl isse COLl llli e lbS jll 'écéclc'n le:; 
dll bOIl l l'avai l 1l0'uI ' l a ca ll S!' val . 
dôta illo, 

Y~$2~y.Y$!.S2S2~:~~ $2 

fêt~ à ~r~·~aint·m~i~r 
L e jeudi 27 Octobre dernier, l'r(: 

St. -Did ier étai t en fête, 
Ml'. le Curé Pierré Anselme Plas­

s ier accomplissait ses 25 an s dc mi· 
n istèr e paroissial et l a populotion 
to u t entiè r e voulut célébrér cette 
dat pear une m agnifi qu e cérémon ie, 

Vers dix heures du matin la pla. 
ce devant le preshytère était bon· 
dée de monde, SUl' l e perron, Ntl . 
l'AlJbé Plassler écouta avec Utl,. ~ 
émotion intense un beau di alog llf ', 
En frallçais et en itali en, intel'JH'é­
té pal' CJuatre miettes, admiralJle­
IlI e llt préparées par leurs In stitu · 
tl'ices , qui lu i -exprimèr ent les sen · 
ti ll Jen ts de reconnaissance et d' a ­
mour . fiHal de la populatiolt d e 
P ré St. Didier. 

De b eaux et riches cadeaux lu ; 
furent offerts ·en souvenir, 

A la 'lV~esse solennelle, céléLl'é(, 
par le h Ûos de la fête, M, le Chan. 
Vasiel' prononça le Se1'1110n dc cù'· 
constance apl'ès avoiT lu le text e 
de la bé nédiction spéc iale envo· 
yée ' par le Souverain Pontife Cl 
un e lE,tt re de S, G, Mg!'. Blanchet, 
Evêque d 'Aoste. 

AP1'ès .l e servi ce religieux, on se 
l'e ndit Ù l a Mairie où un vermouth 
d 'h onn eur fut servi à tous les in­
vités, . 

La fête se clôtura par un iban ­
quet au R estaurant /( Villa l'lns_ 
s ier n , Nou s y a vons noté la pré· 
se nce de M!l'. l 'Avt, Bondaz , Pre· 
s ;delJt du Conseil de la Vallée, d,) 
:\lr, le Conseiller F errein, des Au­
torités civiles et rel igieuses de tou­
te les commUlles du Valdigne, di; 
IlOmbreux Confrères eL a mi s ve) IU ~ 
d ' Aoste et d'ailleu es, 

A la fin du repas, Ml", le Chan. 
\ '<lSiel' ll uvrit le le u des di ";CLlill ;.: 
Cil 1 isallt Jes télégl'élll1rnes et lettre s 
d ' a Lihésion, parmi. leslluels celn i dl: 
M. l 'Av!, Cavcri, prési dent de ln 
Junte, eusuit.e confrèn:s et amis se 
s lI œédèl'OlJt p our dire à M. le Cu· 
l'é Plass ier com hi en on appréci e sa 
bontè, sa générosité et, sa lOodes ' 
ti e dllt~el1e ell souft:rÎl', sa haute 
cultl1 l't et ses tafents rel11al'CJu ~l . 
bl es de bibliog rHl, he et d 'itistorill ii. 

Puis devant ce déco r incompara­
ble, en ["ce de la m a jesteu se cTla i­
Il e dn l\ ro llt Blêlnc, étincelant,E, sons 
le soleil d' aut omn e, rete nl it, puis. 
sa li t et Jl a J'l1J.onieux , le cha il!. d l) 
cc MOlltag ll es Vald ôta.iJJes" , 

i\ü. le Curé, tl'ès tou ch é par CE~ 
111è1l'CJl1eS cl' est ill le et d ' aruiti 6 1'e-
111 C' I'ci.a e n term es ému " M, le, 'Pr é­
" id( 'nt. ROlldaz, ML le Syndic, l,; 
Cll illil é 1"'ol ll olel1l', et tous lES ,,_ 
IIli s qlli l'e ll to llt':tÎent et Jel1t' ex­
[11 'ill1a sa J"'Û'fol1d e gTatil ucl e, 

\fO I1S Ini IH'ésentol1s, à noire 
111111', 1I0 S ·s ill cè l'es fé li citations el 
nos m e il1e l1rs sou h ai.1s, 
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A travers 
AOS'.'I~ 

I)il)lôme 
i\l. Marnil ius P ivot fils dE l' Ins­

titu t l' ice Pivot Noset ti vient d ' oMe· 
llii' Ù, l 'école Supé l'i eu re de Vel'cei j 
:;0 Il d; p lô lfI e de géomètre, 

,.:--r() tl ~ app l'E, IIO II S I1vec plais ir cet­
Il' 1I 01l vc ll,e ca l' 1l0 U S somm,es cel" 
lâ iJl s l'IIW lI() t l'e Il ('o-géomètre bOl . 
\ -a ldôta i Il sau l'a exercer av ec i ll · 
lellige ll ce ~t Ilonll è le té sa, pl'o h!~s i,o ll 

P 111' m i lcs ca mpagna l'ds dll ViJ I 
d'Al):; le, 

-"JO LI S lui ~1 d l'l~s su ll s II US CU lllllli . 
Ill e llt.s, 

( )hab AII)hl 
J)illl èL II (; ll ll li J1l1 VC llliJl'E, s'est d t!· 

i'tJ u ltle la pl'ulJl ella dc de clôt ure de 
la Sedio ll du 'Club Alpill, Une 
Il'ell ta in e de du iJistes par ti o' d 'Aos­
le , unt atteillt st, l0iico lasUl pul · 
111<11111. Jl s ont tra v(;l'sé la côte de 
\ 'ells ju squ'aLl \ -a llon de Vn tosan et 
e lll iJl , Ù, travcr s le Col de 13 <1 IIn-8 , 
ils SO llt desce ildu s SUl' MOi:ge et 
La Sa ll e, 

Refuge 
], l; r efu ge Aus!.e, - sit ll é dall s l~ 

JUIILl de la \' all ée de Hiollaz au· 
dl! lù. üu gla cier de T sa. de TsalJ , ,1 

é té ùlltièlellJCu t l'ecLl Il strui L IJ,I I' 
I,'s ::; (l lII S ci e Jlulrc Sedloll du t.: 
A, L. i\1. Vaud a u Ed li ll u rd de B ill .. 
'l ''Z, m a lgré le Jll a uyais t elllps, '.1 
r é u ~::;l ù te l'lu; nel' son ouvrage, 
L;I ',\,ce ù ce ref uge, la H a ut.e-'Va l· 
lée de JllOJlUZ puuna LIe ' n ouvea u 
l't;cev ui rIes alpllli stes ven aut d'A· , 
t u ila , Zel'JJlatt, E vulèl le, LiauJ et 

\ ' H Il:o UI'Il anc11e. 
L a Sectioll d 'Aoste du Club Al, 

piu tleJJt ù. r elll er cie l' to u t pa rtl cu­
lière ill e ill le CUJJ seU ci e la VaHée, 
IH SO(;lété Cug ll e et les alpius qU i 

IJll t ClJ.IJIl' lbué a u IJuu l'ésulUa t de 
"l' Il l! inil iat ive, 

JJécèlll 
1)' ,'IIIUllche 1;3 (;uurulJ t (Otit déet;­

dé j J1I1Jl'o visélllelJ t M, Dt ff eyes Enli­
lleu gé ra.lJ t de la S ucc ursale li.; 

l' ue Cr oix de Ville de la Coo.!J érat i-
VI~ de COlJ SUlllJlI atioll , 

M, J)effeyes a 'ava lt llu e o!J a llS 
el Il av ' l!.t touj uurs cOIl selvé SOLI 
t1 "lJe(;t d '11011lflle r obus te et pi eiJj 
LI éllel'g ie, 

L a HUU veHe de son décès a fl'ap . 
lJé et (;o llstel'lI é to us ses ami s qui 
èlllpl' él:laiellt SOl1 bOll c(j!eu,l', SUlll 
hOlwêteté et sa bonté, iVlemlJl'e LÜ! 
r u lI iUll M, Deffeyes étai t uu eX­
œ U8'lIt valdôtai ll; sa pede la lsse 
Uil vide ülIfllense pa rllli nou s, 

.\lu us a dl \eSSOllS 110S cOllLloléan· 
ù .ses 

la Vallée 
Cette l'oute q u i, gd \ce à l 'in te rv en. 
tOIl de i\ l. le PJ'ésident Caver i, ser a 
la l'ge de 14 mèt res, est destinée ~L 

deve nlr u ll e ti rs Id ns beHcs de 110· 

11'e v We , 
.:\'o us CrL1yOllS savoi r qu e lu mu' 

IIi,cipa li t6 eO llllll ell Ce l'<l les Il, IVH UX 
dès cet l!iv8l', 

AY1UA \'ILI.ES-PONUEI. 
' Ll' s 11' lva ll.\ d '"n. é llil.geJlll'll t dl' 

[' i1nCi e ll plllil d" P Olld e l, () lILI'epri s 
pa .l' le CO ll sei l de la Vallée, SU II I 
k J'lIl inés, 

La jHljJlll ntio li tl u vill ngc t ien t. ,', 
l'Cllle)'(,l' I' les Hlltlll'l t,és J:ég ioliale::; 
pUU I' ees t l' aVLlUX , (;~U' le pllnt )l 'a 
l'il S se u le lil onl LIll e illlpo1'la i1 cc m '­

(; héolugi qn e, lII ais Ü se rt. an ssi lI C 

J1 <lssage a nx 1l OJIIJtJ es et a u x t.ru u_ 
pea ux d'uJJ vel'sa JJl il J'au t. l' e de ie 
nl oll tag lle, 

AK\'.J<;R. Naissallce de 
. deux jUllIdles 

.-"Ju us avon s le pl a isir L1 ' a llllo li ce t' 
1 a lla issall ce de deu x petites fill es, 
(lu i SOlit. ve ilu es l'éj ou ll' le f 'lye .l' de 
M, P el'l' 1I 11 Fran çuls, st;(; l'èta il'C lk 
la sedu.ill .Ioca le LIe l' UUlOi1 V,ildô· 
taill e, 

,"'O l1 S 1 ui pl'éSelltoll s 110 fé lic ita­
tiUII S ai nSl q u' il so n épouse, eL lI uo 
SU UIWltS de p l'os pé l' it. é pOli l' les II UU. 

BRUSSON. - J)écés 
M,lll U Sylv ie Cug lJ od, épu use d,; 

lI utre dévo ué Secr éla ll'e Commun al, 
n 'Est plu s , 

Elle a l a issé sa fUlJ tl.lle, 'ses a ­
Illiset SO'll clLel' 13'l'llSSOll le ;) 11 0 -

vellib 1 e LJ assé. 
Qu el vlde da els 11otl'e petit pays! 
i'vIadalil e CIIglloLl étalt 1.1 Il exelll· 

pIc pUUI.' tOLl S, Iu él.l1' llIl able delii s 
les mom eli ts les plus difficie l.s (lI OUS 
l'alJp ellOllS avec lluBlle fer meté el· 
le a vait , ti lllJPlJrté la m ur t de SUII 
ell el' lits, l'll él'uïy ue pa l't isall Clu is­
t,olJll e,), tuujo Lll'S Ù l 'ouvl:age vIl e tia . 
va it HLl S::; i i nculqu el' sa for ce el SO Il 
(;u ul'age a Ll x a utl'es, 

Son so u ven ü' l'8steJ:a pOUl' LUlI. 
j Ll ur s g'l' el vé da ll S le (;oeur de se::; 
cOllcitoye.ll s , 

Nuu s ad1.'esson s 110S cOlldoJéall' 
(; es lES lilu s !;;lI cères à SO Il élJuu .'\ 
et il la falll ill e Alliud, 

tJHAK. hNSOD. - Mariages 
De nOll vea ux foyer s vaJdôta ins 

vienn eu t d 'être fond és ; !VI, Com é 
E ugèn e a vec M, He J or is Ma rie; M, 
13el'hel' Guel'l'ino a vec M,lIe Lin t y 
GelJ l'get te de J oseph ; M , Savoye 
Mal'cel avec l\1.lle Desaym onet El· 
sa , VO E, UX de bOllheul'. 

(;es éllHl es Ù sun épou se et 
eJl h Jll ts aiJl si llLl 'a ux falllilles 
""I I cl \ 'llipe. 

No us. Naissances 

* * * 
Les faJlJilles de i\l. Lin t y J oseph 

et de ,M , Com é Sou verain on t été 
:'\ uus aVU Ii S appris avec reg ret le l'espectivelllen t comblées pa l' la n ais . 

décès de M, HOIl e,H'o lo qui a vait gé· Sali ce d ' LIll e juIle fillett e, iVIais (; ' esL 
I:é pend ,llit de long ues ann ées !lue 
,'nt l'ep l'i se de 't l'an sports d ' Aoste d 
Cll LlI ' ltl ayeUI' , C'éta it un hOJlUfI (~, 

très dévo u é, ll o l1ll êt.e et (lB bo n 
l' Il cnl.' , 

"\ Iln :-; adl'e::;s l)II S il, J'épouse du dé. 
fUllt, ù. ses fîls et lilles a ins i qU 'il 
M , Ca vagnet, gen dJ 'e du défun i, 
II US cO lILl o l éRnce~ le;; jJ]u s s incères, 

Jlal'iage 
SèlIll l·'dL J ~ <lC L() "I ' l~ a. é lé ,célé!.)] ~ 

I.e I1l fl l'iu ge d e Jil l!. !'!:'. ami Fecppnz 
t lt Iln1<:I I', ph olog l' fl ph e, avec la gP il. 
t ille df' lIl oisell e Ill es Fi llo. No u" a_ 
dl'esso ll s Ù, ce jcull e co up ll! JI 0';; 

~ Il illi a i ts les Ill ei llüll l'S, 

AO!lte - Hue )1'estaz 

1111 beau gat'ÇOII qlll us l ve Uil l'é' 
JOUll' le foye 1.' de 'lU, CU IJl é Eva l' i;.;te, 
COJlIIJl ill1enb et souh a its aux n ou · 
vea ux J I(~:';, 

Décès 
NOli S ,I VOII S Ù, cl épl () j:el' l u Hlorl 

de M, Holl et Fel'dilJand , Co nd oléCl!.l. 
ces Ù, la l' nnJill e, 

(;O(.NE 

J,."" 1I '<JV<lII X d 'H1u éllgm lllèlll dl' 
lil 1.' 0 11t e de Cogll e lOllt pr ès 'd ' E, 
p inel se jJllllI's lli vcn t SflJI S l'o1;:l. cl. l' , 

L 'Alnlll ili ist l'<J 1ioJi J'égion a le a dé­
li bé ré tIll e ces t n lvaU x CO llliIJl It' IIt, 
.ill S(lU 'ù' l'LJ yu c le tenl]) s soit r~lv o · 
l'è1ÜJ e. 

I. ('s tril vau x de cOll s lll f' cLi oli d,èS Noces d'argent 
1t,\tillH' lIt s de 1,1 Slp et de la Socie" M , J eallt ul. .! u;.elJli , Sy lJdi C de 
lé \ 'a ldôta ill e se pOlll'suiven L sa ll ~ Cogne, et SOlI épouse Mar ie on cé. 
l'dAcJl c ,\ . la r ue Festez da ns J.c .. ; lébl 'é le d llctlJiJl'e lClll'S ll oces d 'al'" 
l'll ClusSlt,ués <Ill levallt et a u COli , 
d la .lll de l' an ciClI Ilôpi taL Déjà on 

peut. ellh'evoir l a belle route qu 'on 
pouna l'éa1is~r proch ain em ep t. 

ge nt. 
Les a rllis de M, .l e Synlli c a ill si 

que ci e 1I 011lÜr eux pa r en ts ont fèt é 
cet h eureux anniver saire. 

-3-

:\Tou s a d !.'esosns nos vives fé l ici­
tillions;') :\J , le Sy nd ic qui es t an s_ 
si vice prés id e11t de Ilott'e sl~dion 

dl' l'Uni on, 

Accident 
L 'adolesce ll t Costu Be noit, àgl; 

de 13 a lt s qui s ui valt en vélo. il 

RETOURNONS à EMILE CHANOUX 
(suite de la 1.re page) 

D e ce~i il r ésulte que , p o LIU' ladle ch1'OIlique Jes valdô Lains 

E mile Chanoux, i 'entité S01~la- d ont Emile Chanoux a voulu 

le p arfaite est la petite collecti· n ous guénl' eh HOUS m o n tu'all t 

v iré . .L'individu n ' est (lue qua - pal' l' en selg'n em ent et l 'eXeltlI) le 
forte a ll lu'e, UII CU II1l0n su r la l'O li , 
te du Cli a lltlel' se t l'llUva 'improv.- lité , la grande coll ectivité n ;est personnel qu on p è ut i~tre ' il, la 

sé lli ent Iù r oute hfliTée pa r ce m ê_ qu e quantite , la peti te coilec- lois r éaliste et luealiste, e l q ue 

m c ca ll1llll1 q u i ava it, Iln pl'ov isé· tivité seul e est à la fois quafi- le l'éa1Jsm e sans T'id éalisme He 

1III'IIl, "to pp r, t é et quantité , collectivit é con- est qu ' un vice ,'.,!omme !'idéalis ' 
:'\'ü,\'a nl p u s'a. l'rèk l' il l'I' Ll jJJlù 

c /'ète . L es d e ux I))"enuei's He m e sa a s l e réalisme. C"est un 
dl! ILl tête la cu iss.:: d ll ca nli Ol1 (' i 
Ill u l'nl ~ lll ' le CO llJl , son t, au pOi.lt d e vue social, p e u comm e quand 011 a la 

Cdte Illlw t 11, jeté dans la (;l lll ;;_ qu e d es a bstractions , p arce qu e pression d u s a.ng twp basse OH 

1l' l'nati ,li l tunt e III popu lation , ils n e repr ésentent qll ' un as- trop haute , 

(itnESSAN. _ Décés jJed d e la. réa.lité soc iale , alors Chanoux disai t : "Les p ùp ll ­

que la petite collectivité .> VPl'i- Jations d es Alpes, à cause de 
1.'1 IJ lljJlduti u.ll enti ère de C;I,(~S · 

SHII ti Ul s i qu e bon Hombre ci e p t;~ . jtabl e nll l'U'o cosm e social, le::: l e ur vi e solita Ire sur la lllonta-

~ Jl llll eS Vl! lll1 eS de tout es les pal'o i;;' comp r end tous , du mOlliS le s at'n e , sont par ins tinct indin-
ses voisi ll es, ont pli s part, Ùilllfll " 1 ~ e ' t ' 1 dua ll'ste "ha ' l' . l ' l)' US e"s 1, le s . S. m , IS par e passe, a 
cll e 3U odobl'c , au x fUll éraill es dll ' D e t out ce que J' ' a i :.lit, d es es- ou les n écessités de vie les v 
l'eg l'etté CHI Al'ù; t.ide. J 

II. es t JII Ol't, ùgé ù Vei ne de t1'en. prits s u p erfic iels concluront fOlf cèrent, eUes surent agir 1'01-

il' a IJ S, el l s u ltc d ' ull e JlJal a die, cm " sans doute qu e Chanoux ,~ ta lt lectivement. C 'est l:oilectivè -

1 l'actée da ll S la p ériode où, 9-vec un just e-milieu . Rien d(~ plus m ent, s ans raide li ' auc U/.l POll ­

SO li r ég illJ eJll de qua trièm e Alp in:; , taux: monsieur juste-mIlieu v oir public, que fur ent COilS­
i.I p.l'euait pud , a ux actions de g uel ­
le all P etit Saillt B el'll a,ni. 

Ull iU ll is le cOlJva iuclI, cJ lil,lllplUl1 
dl' sk i, uuvrie r slJécial isé, il [J III 'tai t 
da ll s , luutes l t:,; Jll a nifes ta tioll s de 

S(J II ad ivité, le sell s d 'un esp l' iL ô· 
([llJl ibl'é et l'a ill ahlllt é d'un (;a rHcti: 
re (;a lme et Jr ~H1 (;, P elldalJt la 1011 · 

g ll eet ' dOlll on .l'euse J Il èll a d ie, il flll 
a dllLll' <I hle de IJH li Cl ICe et de résign a' 
tiU Jl , et Sl! prépa r a chrétienn ement 
,'1 la mur!. 

n 'exl)ire pas sous la torture san s tl'uits l es calla ux d ' irr igatioll, 

lâc'he r lIn mot, monsieur jWit e' les routes, les Lours, les la ite­

mili e ll est le plus t e rre :'l, t erre ries, les écol es. Il est n écessa ire 

d es r é ali st es, Ji est l'oppou'tu- encore que j ' autres institutions 

è.bm e en pesonne . collectives s urgissent à l ' a venir 

Sans doute, il o ccupe , comme pour soulager le montagnard 

Chanoux , une position d\~yui· · d e ses fa tigues». / 

libre entre les extremes, mais Mais pou~' que nos popllla­

œt équilibl'e est un équilihre tions l'éap p renn eIit à agIr en 

sta·tl'que 011 plus exantem ' commun, il faut, à l'heure >l)J'e'-
L 'Oll éttli t gll è l'e ü ab iLl1 é à Gres. ' (; . errc 

s au ,'L voir s i écJa la ll te m alllfes t::l ' m écallique , en tout eas pa<;si[; sente, que les pouvoirs puhJics 

UOII de deuil, à. une sépulture, L e" tandis que c elui d e Chanollx é- encour age.lt davantage cet.te 

cOI tlp aglio llS de sa classe, en corps, t ait un équilibre ess entiellemen t forme d 'activité , il faut qu'à 
se s ll (;cèdèl'elJ t pOUl' por te l' sa b iè .l" ", cl' f l'instal' d e Cha110llx l'Is la "'00-y Eamlq u e , acti', . ~ 
q ui étai l escol'lée pal' C0_UX du SLi 'd 

S d t ' t SI èrent comme la plus SOCla-
d ll", Le dra.p euu de l 'UlIio.ll .iI: ans ou e monSJe Uf JUs e-
GJ essan et Uel Ul d.e la seclio.ll des milie u, n 'est 111 un lféalistc le, comme celle qui développe 

tl' nvailleul'S d '~ la Cugn e sUlva ieLL l'ad iea l lU un idéaliste r a d je a l , l ' esprit de collabor ation, de so-
li.; (;8 J'Cll ell. mais s ' il n ' est pas r adi ca Iém cllt Iidar ité, d e fraternité , sans Hui-

Les tu ud la ll Les IJU l'I.i les I.JI 'JlIJOI" l'e n' 'l ' ' t 1" - 't t ' . "'éaliste c'est parce que cel a le 1 a esp U'l (ml la: I V (; lU 
cées SUL ;; ~ I l,ulilbe pa l' lJi énl oz ' P i,,- ' d 

oblig,tll'aÎt à être cynique, s'l'l au sentIment e la r esponsabi. 
r iJl1l (Fulèr e) èll'l' tlch èr l!JI1. l es lal'IIJ f) S . 
il tu uI le 1ll0lILle, n' est p as idéaliste c'est p arce lité , bien au ~ontraire. L es pou-

I#ON'.'-S'I'· lUAR'I'IN 

L'Adlll illi stl'atioll r ég iun ale ù d t"­

libér é d 'étend re ù la pi acE, de Id 
Gare LIe P ont Sèlint MLil tin les 
tr ava ux de go udrolill age q ui a · 
vait. llt été étruiJl is pour la r oute, L a 
Co mm ulle a appl'ls avec joie cet . 
:8 no uvell e, 

SAIl\'J • .,. t~UHE 

Uirll a lldle de rll ier un grave 111-
cidellt s 'est pl'Odu lt su r notre r outé' 
IJ1'ès du Châ teau de la T our. 

M, Boc l! et l\L L a croix de P Ol'OS-
Sti ll passaient r apidem ent en Ina . 

tocyclette, Im pr ovlsém en t on le, vit 
s 'a ba ttre coutre Ulle born e de la 
l'ou Le, 

M , BoOc h IîI OIlJ'lI t S lll' l e coup 
t ~IIHhs qll e M, Ln crû lx bl essé fut 
t. 1'nn s porté Ù, l'hôpita l,' . " 

,!\Oll S ,Itlrpsso ll ::; nos cOJlflo léa n;cp;; 
;'1 1, 1 /';.IIIli li e B<lc lt, 

\' AL'I'OUUNA~t H.J. 

que cela l ' obliger ait à être h é. voir s publics doivent aider l ' i­

l'oïqu e ; d ' une façon comIne J e nitiative individuelle, pl'lvee , 

i ' autre il devrait êt re coura- mais seulem ent en écartant .les 

geux, o r monsieur juste-milieu obstacles qui s ' opposent il sa 

est essentiellement lâche. libre expansion . Je dirais quo; 

L ils ne doivent ad el' l'initiative 
a philosophie d e monSJeur 

ju ste-milieu n'est iJas nue Sy ll- individuelle, pnvee, que d ' nne 

'h ' t t 1 cellt'. ~le façon négative , mais d ' une fa [ ese ' 0 a e COlllm ~ " 
" 1 çon positive les petites eollecti-
o 1anoux, nI m êm e une syn-
i:hèse p artielle comme cellc vités, où tout le monde p euT e't 
d es r éalistes et des i'déalistes , d oit être resp onsable. S ' ils a-

Il 
gissent autrement, il n ' ag'issen : 

e e est un mélallg~ . L a philo-

h
' d plus en pouvoir s publics. 

sop le e monsie m juste milieu 
Celrtaines lois de l' élat 

est l 'éclectism e , qqi est just c- sur 
l ' e11couragement de f'initiatl ve 

m ent la philosop hie d es oppor-
tuni st es. p r ivée ne favor isent que les ri 

ches, ce qui 'est une lllJustice 
S i j ' ai fait cette p(~ti te digu'es 

criante. Non seulement il 
sion, c'est p arre qll' ,e ll e était ne 

faudrait pas que le Conseil R é -
~ bsolum ent n(\ees ~: al r~~ , {I";-.nrt 
_ . .. • , 'oA gional tombe dans les mêm es 
donné qu ' il y a un ceita .lJl Il 'J l11 -

b l'e d e personllè,;;; q IIi COJÜ.lll ­

d en t l '(~ qlli!il))"e d)'llallliqil c '('1 Chasse fortunée 
.\lotJ 'c a m i .P lcne MaquigJw z, 

k ~1 ' I ' Hl'a ioll, en fa it. de t enl p ~ 
t(' IIIP" UII P des sienn es, 

d it a ctif avec l'équilibre mécani q u e 

ell et p a ssif, les sy ntb.\<;('s ilve~ les 

m é langes, l ' habit cl ' arl equin a­

vec la p hilosophie . ,'\lI t l'efoi s il ga gn a it les cou l 'se~ 

erreurs, mais il faudrait lnê l1l e 

qu'il applique le peu d e liber t é 

qui lui est laissée à les corr iger. 

Il .donneu'ait ainsi une leçon ;\ 

l 'Etat et par là justifierait p lei­

nement et consoliderait l'auto 

riomie. Et pour donner une je­

çon à l 'Etat et justifier et con­

solider l'autonomie, il n ' est que 

une c hose à faire: retourner à 
Chanoux. R etourner à son (.­

quilibre dynamique, à sa c on ­

ception qualitativo-quantitative 

de la :réalité, à son princip e de 
la p etite collectivit~ , o ù Vindi­

vidu consen'v è sa liberté tout en 

multipliant ses forces, et mo­

yennant laquell e le p eti t a u ss i 

p eut dire sa l'alson. 

dl ' " k l ,'l, li a l'doll l:' (' II C, ù Si. !\T'Wil l., 

Ù (: 11[11 '111 ',IV '" I1I ', flLltl 'p fo is 011 CO I'l' Il 
li, lve i's,Jit les qll a li 'e pm'oi,s (ln 

i\[ li llt C" I'v ill (,t il !JI 'l' nai t d ' asSHlI l 
I p~ SO IIIIIl Ols; ù présent, il est d l'" 

Vf' 1111 LIl i "'l a SS'"111.' de ]Il'c rni è l'O fO I'. 
('0, 

Et vll il,'I, qu 'i l vi ent d'abnltl'() c in q, 

JI " 'I ~ di ~(J ll s c:l llq , ' CIWIII OÎS d " 'I ~ 

If' Ill è lll e III OIIl C' ll t les 1IliS après lt~ 
:lll t l'o'S Jll 'ès cl,~ ln m ontag ne. des 
:011 i Il es ,su l' T Ol'gnon, CO lll1l1 0 ex­

pl o it ("es t pas ma l. Notre an'li n 'tiu. 
l'a IJCi r à a cheter de la 
cet h iver. 

viande pOil r 

Qu'av ons - nous retenu il e 

l'ense ig n e ment d 'Ernile Cl1a-
noux? A p e u p rès r ien, ou p ins 

exactement: rien ou t o ut, ~ous 

avons gardé le r éalisme . mai s 
sans l'idéalisme. Or le w{a li s m e 

sans l ' id éalism e c'est l'in d ivi­

dua li sm e, c'est l'opportlln i ~me, 

c'est l ' intérêt ind ividuel préfér{' 

à l'intérêt collectif et c'est Ptn­
t ér êt personnel sllbstitu~ H. Pin­

t ér êt pu hli c . L e r éalisme t ene 

à terre est justement cette ma-
E. PROMEN1', 



5 0 , U SC r i p ti 0 n 
à faveur des sinistrés 
de la Vallée du Lys 

A ssigllatioll de prix I)onr 
la clécorntioll de gares 
sur la. ligne de cheluin 
(le ter Pont-Saillt-Ual'· 
tin - Aoste - PI'é-Snint­
Didier, dUI'ana' l'anuée 

1949 

Se(;UOIl de Sl-t;hrhttuphe 
~ 1 .L t;; s;a r llc ) 

Séction Union Valrlôtaine L. 2.000. 
JJoLt. BLonaz César )) 
Bosset Elvire )) 
J:<'amille Pasquettaz Moi se )) 
Thél'lvel Laurent )) 
Vesanal'e AttIJ lU S 
1'herlvel Aclolphe 
l.Ü€,lley .P1'OSVel' 
H.lgo1JeL Uresle 
Ul'sières Pie 
, ) IU'"," ;:;erapllill 
lo lLellll'e Dew s 

" 
)) 

» 
» 

» 

» 

» 

1' êl1UlHe l' rimail'e AlIloine )) 
l\OSse t Cesarien )) 
Pasquetla:t; Richard )) 
l,'nataz Darius )) 
Usmmi l"1'ançob 
t\ IIUl'Uet lI'HU ·I·e 

JJ:ésanaré J oachinl 
uêlvpey ::3anl,Uel 
.uaUUlll l>W1'1'e 
vallnae lV1aUI'lCe 
DulllllU j .UUIS 

~dLemvs l''Juele 
lolappey J U1JélL 
l"errOn Maunce 
Chen oz l'llilomène 
tlètemps Pantaléon 
tlenia.t A ttilius 
Blban Aldo 
tlétemps Alidor 
tloch Baptiste 
JJarugna Jacques 
Bétemps Sévère 
Perron Sévërine 
Bach Laurent' 
Cornmunod Clément 
Vevey Laurent 
Désandré Livius 
B,étemps Fridolin 
Bétemps Albin 
Bionaz Auguste ' 
Arnod J oséphine 
Gil'olamo Georges 
Rosaire- Michel 
Bredy Jean 
Bryer Adrien 
Bétemps Attilius 
Bétemps Félicien 
Tilleur Emile 
Champvillair Guel'l'ino 
Champv Wail' Michel 
Barmasse César 
Vial Camille 
Bétemps Fidèle 
Bovet Julien 
Perruchon Antoinette 
Canaro Guy 
Personettaz Germain 
O1entre Julien 
Chentre, Apollonio: 

)) 

" 
)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
" 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

" 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

L. 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

4, (f00 
J.OU\! 
MUU 
1.0UO 

GUU 
5UU 
10U 
oUU 
100 

50 
2uu 
~u 

WU 
~ 

200 
!OU 

50 
2UU 
;:SuU 

lUU 
JUU 
llili 
lUU 
lUU 
~;)U 

/GOU 
idUU· 
30li 
2UU 
150 
10li 
2UO 
200 
125 
100 
200 
100 

:>0 
200 
150 
100 
100 
150 
100 
100 
ZOO 
200 

La Commission Officielle compo" 
sée de fonctionnaires de la Vallé e! 
(Burean r égional dll Toursime) et 
de la Sect ion des ·Ch amins de fer de 
Turin, a décidé d ' allouer les prix 
ei_après pO Ul' COUrOllJlel' le t;OIl CllUl> 
rani l 'anné 1949. 
cl 'embellissement des gares du · 

a) Gares de première catégo­
r ie: 1er prix de 30.000 lil' E,~ tL la gd­
l'e [le Pré Sa int Did ier, 2ime prix 
de' 20,000 lires à ,Châtillon, 3m e 
prix de 10.000 lires à Ponl Saim 
Martin. 

b) Gares de ûeuxitllue cat.égo. 
re d ' Arvier; 2me prix de 15.000 li­
res à Bard; 3me prix de 12.000 li­
res à Donnas; 4me prix de 10.000 
lires tL La Salle; 5me prix de 8.000 
lires ù Arnaz; âme prix de 5.000 
lires tL Deriby. 

Les efforts du Bureau Régional 
du Tourisme, ont, ·en deux ans à 
peine, rejoint un Tésultat plus que 
pl'OnwtteUl' et l 'on pense 'que l'an­
née procha ine toutes les gares de 
la Vallée d'Aoste pourront avo! l' 
un visage décent, avec l'aide de 
l 'Administration des Chem ins de 
Fer, qUi pourrait s 'occuper d€. fai· 
re revernir, sur le trajet Aoste_Pré 
Saint Didier les illstaJlations Cl! 

bOlS ainsi que faire r eblanchir les 
façades extéri·eures et intérieures, 
lalre pe indre les po l'tes et les fe­
nerr es, arranger le dallage des ga· 
r e::; de Pont 'St. 1\1artl11 €. t Verl'ès 
s 'occuper enfin, de mettre une ' ver: 
rièro a la gare, de Pont Saint Mar­
tlll , {;e qui serait dùns l'mtérêt de 
tou ::;. 

~ommune de VaJpeUine 
(Vallée d'AOSte) 

A" I.S D ' ~N t;HiJul~ 
.tolll- "ente (le pla .. te~ 
~ ZOO 

100 
100 
200 

Eu exécution de la délilJémtioJl 
d ' urgence de cet te Junte Commu­
nale du ,10 septembl'e W4l:J, Il. 14, 

50 approuvée par la J unté Hégionaie 
150 en séance au :30 sep tembre 1l:>49, n. 
50 730.ü, le samedi vmgt-six du I~oi s 

200 ci e n ovembre, il. 1;) h eures, dan s 
100 lU ;;cl1l c (;ons ulaü'e de Valpellme, 

de S011 légal représentant, on pro_ 
cedera tL l 'enchere publlque pOUl' 
pal' cleva llt le Syndic soussigné, ou 
la vente (j' ml 10L de plantes à. cûU_ 
pel' dans la fOl'êt commun ale de 
t( Verzignoletta )). 

200 
200 

·200 
~oo 

100 
200 
200 
100 
200 
200 
35 

Il s ' agit de 15HJ plantes 1'é::;iueu_ 
se et. pré(;lsément: 

!J aro lles ; 140 m élèzes; 673 sa­
pins rouges et 697 sapms blanc>;. 

L.es concurrents devront présen-

-4-

Annonces commerciales 

J eune Valdôbin diplômé géomè-
tre ayant de l ' in it iat ive cherche 
poste de confiance danc des bu_ 

Communiqué 

L 'oellv re -:\Talionnl e pOUl' le s o l'_ 
pheli ll s de Gll en o a. ouv-ert U ll COI1-

l'ea ux entl'eprises, suciétés, etc . 
COUl'~ pOUl' la cOllce!'sion ri e B011I'­

Libre immédiatem wt. Acccp tel'aiL 
l'l)mplacell1 e llt. Ca p ahl e de l r ava il_ ;;es d 'Ehldc j1ùllI' 1'; 111 1lÉ'e ;;COlAi !'!: 
[('1' ,i'un e IlHlllièr e il!dl'r, en dilul (~ . 1!)!"!·)-1!F,O. 
Débl'ouilla.nl. S'acll'pssf' l' ;l. la tli_ J ,e", cklll a.fH1 es, :1CCtl illpagnf'ps li e::; 

dOe lllll f' il ts l'eL/u i::; devront è.t.l'·e P l'é­
~ r l ilé('" a il Clli ll ilù d'A nsl" aV;1 1I 1 il' 

A vendre ;) Sa lTe , llne petiLe [em ", 
1.-) /)1"C('II!lli' ,' IH '(1,· I, ai li. 

composée de pl'és. chal1l[!s el vi-

red iù l! du joul'JlaL 

gl lcs avec mui soll civ ile el. l1.l sti . 
q lll'. EH.ll abojj( la nt.c.. S ' ,,!lJ'l' SSP l' 
:1 11 !tlll'PD U rll! journal. 

A ve.ndre ;', i\Io rg C' x, lIll e re nn e de 
l' invAstiture do cinq tèles de. bé­
tail avec r:llalilps e al'brrs à rl'uil ,; 
- Eau abOll(lan te - P r Ut€; mOfl _ 
IAg'l lr pOIlt' rl lprlg(' . l' I'ix ~O. OOO 

lires. 
S'adresser ail bureau dn journ al. 

A vendr,e ch ambre à. coucll er en 110-­

ye L', éta t n euf. .s'üdresser· Vesc '_, 
e Nicola, Publicité, Aoste. 

Les familles Cugnod et . Alliod é­
mues des toucha.ntes démonst.ra­
tians d'estime données à. l '.occasion 
de la ma.ladie et des funérailles de 
lelll' iniubliable 

Sylvie Cugnod _ yu>illermin 

la Teinturerie Rosboch 
1'0'NnÉ E RN lR7R 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre Ioules les garanties 

d'ulIlravail soigné 

Boutiques à: Aoste, 21, rue De-Sales 
1 y RÉE. Corso Cavour. 1 

Siège et Etablissement: CHIVASSO -V ia Po , 7 -Tél. 139 

LA HERNIE 
est immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO ' 
Via A. Doria, 6 . Turin 

Aoste · tous les mardis - HÔlel Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 9,30 ' 16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Rama Verde· heures 9-16 
Ivrée - tous les vendredis - Albergo Co· 

rona d ' Italia 
Ponl St-Martin - second samedi de cha· 
que mois - Restaurant Rose Rouge -
heures 9-16 

Doc t. G. A. 

Plants de vigne greffés 
Arbres à fruits - Peupliers 

Istituta Agricola Artigianelli 
Cascine Vica (Torino) -Tel. 79.011 

Châtillon 

DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOU>' 

Horaia'e des spédnliste!!i 

Maladies des yeux - Docl. Tul · 
Ho. DE MARCHI: 2m • et 4rne lun · 
di du mois de 14 h. à lti,30 h . 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: 1er e l 
Jill" lundi du mois de 15 h . à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes . 
Marconithérapeulique: Doct. Guid o 
RANIERI: 1er e t 3me mel'credi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

1 )il'('d plll' Responsable 
Emile l'ROME.K'l' 

Y'ice-Directeul' 
Ma lll·j(' C' ] • EUH< rN 

JIIIJH·jlllPl·il' V"ldô{aÎ1W Ao:->te 

TRIKURAKIS 

remercient to us et un chacun, en 
pal'Liculj el~ (parellts , autorités ci· 
viels et l'eligieu ses, corps organ i. 
sés, anus el connaissan ces venues 
aus~ i du dehol's ci e la Commune) 
ceux ct!li p al' leur oeuvre, par leur~ 
écrits e;t pal' l'Illkrvention nom.., 
bl'e ll se amx oibsèques out voulu 
prendre p art, en chechan L à a dou_ 
ci]' la grave épI'eu ve et l' i l'répara_ 
ble perte ,qui vient de les frapp€.!'. 

Médecin Chirurgien 
Brussoll, le ::> novembre. 

Les Famill es Fosser et F plieien et 
Villaz de l\ forgex, émues par lES 
,témo ignages d'a J'fectioli dnnn és 
101'!:' du cl éeès de leur p èr o. 

FO·S,SERET FRANÇOIS 

r omercient tout.e la populat.ion 
de Morgex et des paroisses énvi­
l'oJlI~antes qui pal' leur présence 
ouI. biell vouln pl'enrl l'e pal'!. il 
leur douleul' . 

Ell es expriment leur grat itudf à 
lYIonsieuT le Président du Conseil, 
avt. Bond a z, a11 X Assesseurs et Con_ 
seillers de· la Vallée M. le Pror. 
Berthet. , M. FOilson, 1\1. Cuaz, ~l M . 
IE. C:uré, al lX a utol' ités locales et 
aux chan tl'es inteJ'venu s ~l. la tl'i s t,~ 
cé rémonie. 

1\1orgex, le 22 odobre HW). 

Tous les jours de 10,30 à t 2 h . à Aoste 
24, rue Humbert l or - Téléph. 5161 

f)/SPENSdfRE ci Gignod de ~ cl 9 h. 
Téléph. chez soi: N. 8 rrignod 

MAGASINS AURORA 
50, Rue DE TILLIER (Place S. Grat) . Té l. 2158 

2, A VENUE DE LA GARE (prés de la Banque Bérard) . Tél. 2198 

POUR MESSIEURS 
Pardesstts pOUl' hommes et jeu · 

lIes·gens (pure laine L 8 000-9.000-
12.600'14,000) 

Modeles derniere mode (L. 17.000) 
Complets pure laille (yris, /!Oi· 

se lle, marrOIl, bleu, 1I0ir) 
(l. 7.000·8.600 ·9.600·11 000 

l'alllalollS pOlir la jëte (pure 
laine) gris, noisette L 2900·3600 

Pantalolls de jillaille (peau de 
diable) L. 960-1.200·1300 

Palltalolls ski · FlIseau . Gabo r· 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus l. 2.500 3.500 
Cùmplels (panL longs) 4 500·6.500 
Imperl11 éabl/'s c Pi l' e Il i • 

L 2.600·3.000 
Palltaiolls de ski L 1.200·1.500 
Man/eaux de fourrure pOUl' pe· 

tits enfant s L. 3000·4,000 

POUR DAMES 
Manteaux de fourrure 

Agneau beige L. 14.000 
Lapin Iloir .. 12.000 
Chevreau ma rroll » 16.000 
Mou/oll doré • 25.000 
Aglleau de Groell iand 

Bionaz Jules 
Saluard Henr i 
Chentre Lucine 
Cantardo Jean 
Abram Alfredo 
Rossét Elviro 
Diemoz Rosalie 
Bern!. Jean 
Pilon Sylvius 
ltoullet Auguste 
Armand Paul 

)) 100 
100 
500 

tel': . Hemercimeut dine L 3.&00 
Pantalons type laine L 750 

noise ll e, marron • 18.000 

Cols de fourrure 

1 )) 
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1) Cel'lillcat d e capacité ûéli. 
. La famille GAL ./. JOSEPH, l't'con· 

vré ,pa l' l'Autor.ité Forest.ière; naissan te pour les touchants témoi. 
2) Certificat d'inscriptio n tL la d gnages e dévouements et de SYm' 

Cllamhre de Commerce; pathie, donnés à l'occasion des 
3) Uu dépôt de L. 315.000 effec_ funérailles d e le ur fils e t époux 

tué auprès de la Caisse Commu_ 
nale. 

Le [Jl'lx base d ' ellclLèreest de 
3.147.17<9 (,tl'oi·s millions cent qua­
rante ::iepl ll1ille cent ::ieptan'L r: 
n euf). 

L 'en cllèl'e se tiendra au m oyen 
des ibulletins secrets selon la m é . 
thode de l'art. '73 lettre C) du D. H. 
28 mai ID24 n. 827. 

Les offres peuvent parvenir' par 
poste ou courrier, pourvu qu'elles 
sojen t présentées le jour ' avant 
l 'enchèl'e accompagnées des docu­
ments et dépôt réquis. 

L'adj udicataire sera le ineilleur 
offrant même s'i! y en aura qu'UT, 
porvu que le prix base soit dépas. 
sé. 

Le ·cahier des charges est visi_ 
hIe au bureau communal pendam 
l'horaire de service. 

ValppUine 28 octobre 194·9. 

Le Syndic: Cheillon Albin. 
Le Secr étaire : P·aul Allasinaz 

Gal ,Aristide 
remercie avec eII'usion de CŒur: 
Les médecins, sœ urs et infirmiéres 
de l 'hôpital ; les amis qui l'ont si 
souvent visité pendant sa maladie ; 
le fiduciaire et les o-uvriers de la 
Section S. N. Cogne ; les compa­
gnons de sa classe; les membres 
du Sci ·Club Pila, . ainsi que ceux 
des Sociétés (! Rocciofi lo • et « Boc· 
ciofilo Cogne. ; le parrain et la mal" 
raine, qui tous, pour leur compte, 
ont offert des couronnes; les pa. 
rents et amis de La-Thuile et de 
toutes les paroisses VOISInes' 
l'Union Valdôtaine; les représen~ 
tants du 4me Alpin; les membres 
de la j)and.e musicale locale ; M. 
Diémoz (Fa1ére) qui a pr,ononcé de 
si toucha ntes paroles d 'adieu ; en· 
fin, la population entière de Gres. 
san. 

Gressall, 30 oclobre 1949. 

l'es /ons de /Jelours (giacche) 
c Visconti. {bleu, marron, gris , 
noisette L. 6.900-7500·8 500 

Nlodeles brevetés pour chasseurs 
(velours) . L 9.500 

l'arel/ses pOl/r hom lll es (giac· 
c heltoni ) pl/re laine (gris , 
lIois elle, marron) L. 9000,12,000 

Canadien ll/'s (giacche a venta) 

L 10.000 
.. doublées de peau 

L. 12.000 
. Imperméables pOl/r homm es 

(pur cO/ail maco' modéles bre­
vetés) 

L. 5 060 
Imperm éables double tissu 

L. 7.500 9.000 

Renard argeIlt é, renard de l'Alas· 
ka, loup sibériell, imperméa· 
bles ga/Jardine couleurs chan­
yeantes avec chapeal/, sac ci 
maill, gan ts 

Manteaux et paletots 
Noisetle, gris L 8.500 
Blel/ ciel , bleu jOllcé .. 11.000 
M()d~les derniere mode 

L. 14.000·16.000-18.000 
Pied de pOille - Œil de pl'1'drix 

Pour les nouveaux époux 
Taillel/rs, chemiselles, mali· 

teaux, robes, complels sur 
mesure . confection soignée 
ell 2 ou 'rois jours 

Dessus de li/ capitollnés 
(Trapointes) 1 piac/' L 2.760 

)) 2 .. .. 3.700 
CO/IVre lits .. 4.200 
Valis es 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d 'excellentes vareu­
ses de cuir (g iacconi) chev reau noiI~ et marron p our chauffeurs, 
motocyclistes, ingénieurs, entrepreneurs· confection breve tée· 
dqrée garantie. Pour venle directe clients prix de fabrique 
s'aqresser: Fabbrica giacclle di cuoio e impermeabi/i c Albert .. 
Via 4,os ta, 21 (trasve rsa le Corso 8 rescia) . 1'orino . Te·l. 20049 
Tram de Horta Nuova· 9-15 - 18·40. Vente à te"lpérament sans 
majoration de prix. Confection sur mesure Messieurs et Dames 
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